
ENTRETIEN  avec  ALICE
FERRIERE,  mezzo-soprano  (à
propos  de  son  cd  «  Clara,
notre  étoile  »,  1  cd
Cascavelle).
 

Alice  Ferrière  vient  de  publier  son
dernier album, totalement dédié aux lieder
de Clara, Robert Schuman et de Johannes
Brahms : sous le titre  « CLARA, notre
étoile  »,  la  mezzo-soprano  signe  un
hommage à la sensibilité unique qui a unit
les 3 pianistes et compositeurs, en une
sorte de famille musicale singulière dont

chaque  lied  éclaire  la  secrète  entente,  les  affinités
complices, les thèmes en partage… Alice Ferrière évoque sa
conception du genre, son travail avec le pianiste Nicolas
Royez, les circonstances aussi grâce auxquelles la cantatrice
s’est  passionnée  pour  la  langue  allemande  et  le
lied…  Entretien  pour  CLASSIQUENEWS.

_______________________________________

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous interprétez depuis longtemps le lied.
Qu’apporte la fréquentation de ce genre pour la chanteuse que

vous êtes ? 

Alice Ferrière : Souvent on commence l’étude du chant par
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l’apprentissage d’une mélodie ou d’un lied car il s’agit de
formes courtes, plus facile à intégrer. J’ai commencé un peu
par hasard par « Ich grolle nicht »  extrait des Dichterliebe

de Schumann. 

Par contre, interpréter un récital de Lieder ou mélodies,
c’est une autre chose. Cela demande une certaine expérience et
beaucoup de recul. Ici pas de costumes ni de décors. Juste la

voix, l’expression du visage et le dialogue subtil avec le
piano pour raconter une histoire, peindre ces différents

petits tableaux aux couleurs changeantes de la manière la plus
simple et intéressante. Depuis toujours, j’aime la poésie,

faire rêver. 

J’ai appris l’allemand en classe bilingue à partir de la 6ème.
J’ai eu une professeure remarquable au démarrage qui a su nous
donner le goût de cette langue a priori peu attirante. Cela a
été déterminant dans mon parcours et mes choix, que ce soit

l’attrait pour les Lieder ou encore le fait d’étudier le chant
en pays germanique. 

J’aime la plasticité, la musicalité propre à cette langue
surtout dans ces pièces romantiques où la poésie des mots et

la musique se mêlent. 

Je suis à la fois très pudique et fantasque. Je me reconnais
dans cette musique qui dévoile des bouts de l’intime dans

cette forme de duo ou trio de musique de chambre. Ce genre
nous invite à rester connecté à notre nature, à aller chercher

à l’intérieur. Ici la chanteuse est surtout musicienne et
conteuse.

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Notez-vous  des  éclairages  poétiques  et



musicaux  spécifiques  selon  qu’il  s’agisse  de  Robert  S  ou
Brahms ? Sur le plan des atmosphères de certains lieder ? Et
dans le choix des poèmes, y a t il des sentiments « propres »
à l’un et à l’autre ? Remarquez vous des couleurs qui se
trouvent chez l’un et pas chez l’autre ?

Alice Ferrière : Chez Robert Schumann, le lien intrinsèque à
la poésie et aux poètes est très fort sans doute du fait de sa
sensibilité à fleur de peau. Il met en musique des vers qui
lui sont contemporains. Heine et Rückert sont d’ailleurs des
amis proches, écrivent parfois en s’inspirant de la vie du
compositeur. 

Les  deux  Lieder  qui  ouvrent  le  disque  font  partie  de
« Myrthen », cycle composé en 1840, dédié directement à Clara.
Robert en offre un exemplaire à son épouse le jour de leur
mariage. 

« Dein Angesicht » et « ich Stand in dunklen Träumen » de
Clara , sur des vers de Heine, abordent la même thématique
sous un angle différent. 

Pour  Robert,  on  perçoit  d’emblée  la  retenue,  une  pudeur
extrême, il y a la lumière et les ombres qu’on peut ressentir
dans chaque lied. 

On retrouve chez Brahms  des poèmes de Heinrich Heine ou
encore Friedrich Rückert comme pour les Schumann. Les mêmes
thèmes  propres  au  romantisme  sont  présents  chez  Brahms:
l’amour dans plusieurs états, amoureux heureux, triste qui
doute, la nostalgie, la mort et l’amour et l’omniprésence de
la  nature,  tantôt  comme  témoin  tantôt  comme  au  cœur  de
l’histoire qui se joue. La manière d’aborder la poésie est
différente, plus lumineuse et la musique surtout plus libre,
plus extravertie au fil du temps. 

Si Clara est une inspiration pour nombre de ses Lieder, un
Lied est particulier. En 1874, Brahms compose  « Meine liebe
ist grün » sur un poème de Félix Schumann comme cadeau pour



Clara, lied qui évoque l’amour éternel, alors même que le
dernier né des Schumann se meurt. Un baume pour l’âme de
Clara. Le lied, c’est cela aussi pour ces trois compositeurs –
musiciens : un lieu où l’âme vient partager sa joie ou sa
peine ou encore consoler et réconforter l’âme amie. 

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Vous révélez le cycle des 6 lieder Opus 13 de
Clara Schumann ? Que nous éclairent-ils de la compositrice ?
En particulier si on les compare aux lieder de son époux
Robert et à ceux de Brahms ?

Alice Ferrière : Qualité et maturité. Clara Schumann  compose
lorsqu’elle peut, soit très rarement du fait de nombreuses
contraintes après son mariage : la vie familiale, la vie de
concertiste, l’aide pour son mari. 

L’opus 13 est édité en 1844 et rassemble 6 Lieder. Il s’agit
essentiellement de cadeaux faits à Robert à l’occasion de Noël
ou son anniversaire. Notamment le lied « Sie liebten sich
beide » sur un poème de Heine, offert à Robert le 8 juin 1842
pour son anniversaire. Lorsqu’on considère chacun d’entre eux,
même si  la langue commune des Schumann est perceptible, on
observe  6  pièces  indépendantes,  abouties  qui  montrent  que
l’écriture de Clara n’a rien à envier aux lieder de son mari
ni à ceux de son ami Brahms. Ils coexistent au même niveau. 

Une  sensibilité  commune  aux  trois  compositeurs  pour  ce
répertoire  de  poésie  mise  en  musique  mais  3  expressions
reconnaissables. 

 

 



 

CLASSIQUENEWS : Y a t il un ou deux poème(s) / Lied(er) que
vous aimez particulièrement chanter en récital ? Pourquoi ?

Alice Ferrière : cela dépend des jours et du moment donné.
J’apprécie l’ensemble des pièces du disque. Ce sont tous des
coups de cœur. 

Pour aujourd’hui, je dirai : « dein Angesicht, ich Stand in
dunklen Träumen, immer leiser », les berceuses de Brahms avec
alto, que j’ai rarement l’occasion d’interpréter. Demain cela
pourrait être une autre sélection, au gré de l’humeur et de
l’envie. Impossible d’en choisir deux en particulier. 

 

 

 

CLASSIQUENEWS  :  Où  recherchez-vous  la  complicité  avec  le
pianiste  pendant  le  concert  (et  ici  durant  les  sessions
d’enregistrement), de quelle façon vous accordez-vous au jeu
de Nicolas Royez ?

Alice Ferrière : C’est important lorsqu’on se lance dans ce
répertoire de chambre d’être à l’écoute l’un de l’autre, de
faire nos propositions, de laisser la rencontre opérer. 

Avec  Nicolas,  nous  avons  pris  le  temps  de  préparer  ce
programme. Jusqu’à la fin de la session d’enregistrement, nous
avons cherché des couleurs communes, un souffle naturel.  Pour
chaque lied, c’est un cheminement différent. C’est un travail
exigeant  mais  tout  à  fait  passionnant.  J’espère  que  cela
s’entend. 

 Nous avons pris beaucoup de plaisir à donner ce concert à
l’occasion de la sortie du disque Clara notre étoile le 19
avril dernier, un an tout juste après l’enregistrement. Sans



doute, parce que nous sommes plus libres dans notre jeu et
pouvons  faire  évoluer  notre  interprétation  au  gré  de  nos
envies.  Le  travail  porte  ses  fruits.  Nous  avons  hâte  de
partager à nouveau ce programme romantique avec le public.

 

 

 

CLASSIQUENEWS : Une anecdote liée à la réalisation de cet
enregistrement ?

Alice Ferrière : Nous n’avions pas prévu d’enregistrer la
fameuse berceuse de Brahms (piste 25 disque). Lors du concert
clôturant notre préparation deux semaines avant d’aller en
studio, c’est l’émotion suscitée chez le public par notre bis
qui nous a fait changer d’avis. 

 

 

Propos recueillis en avril 2023

 

 

CD événement
___________________________

CRITIQUE CD événement. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de Robert
et Clara Schumann / Brahms – Alice Ferrière, mezzo-soprano (1
cd Cascavelle)



 

Comme  blessée  mais  lumineuse,
intense  et  toujours  sobre,
parfaitement  articulée  et
précise,  la  voix  d’Alice
Ferrière  sait  incarner  l’éclat
de la tendresse (superbe « Wie
melodien zieht es mir leise opus
105  (d’après  Klaus  Groth)  ;
l’inquiétude  voire
l’hallucination du redoutable et
très  dramatique  «  Von  ewiger
liebe » opus 43 (d’après AHH von

Fallersleben);  le  souffle,  le  désir,  parfois  l’impatience
voire l’urgence des textes d’après Heine ou Rückert. « Nous
avons pris le temps pour chaque lied de (…), trouver des
couleurs communes pour peindre chaque pièce comme un tableau
»,  précise  l’interprète,  en  complicité  avec  le  pianiste
Nicolas Royez dont le jeu est tout en nuances et suggestivité…
de fait, picturale (climat d’extase accomplie dans l’ineffable
« Immer leiser wird mein schlummer » d’après Hermann Lingg).

Le résultat à l’écoute s’avère de ce point de vue éloquent et
totalement convaincant. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023.

 

LIRE notre critique complète du cd CLARA notre étoile …. par
Alice Ferrière, mezzo-soprano :

CRITIQUE CD événement. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de Robert
et Clara Schumann / Brahms – Alice Ferrière, mezzo-soprano (1
cd Cascavelle)
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CD événement, annonce. CLARA
NOTRE  ÉTOILE  –  lieder  de
Robert  et  Clara  Schumann  /
Brahms  –  Alice  Ferrière,
mezzo-soprano  (1  cd
Cascavelle)
 

 

 

Pour  la  mezzo-soprano
réunionaise, ALICE FERRIERE, le
lied  est  un  sommet  de
l’expression  romantique
allemande,  d’autant  mieux
cristallisée  ici  dans  l’accord
complice  tissé  entre  3  êtres
exceptionnels qui ont constitué
une famille musicale unique à ce
jour : les époux Robert et Clara
Schumann et leur cadet Johannes
Brahms. Ayant reçu les conseils

de Thomas Quastoff ou Birgit Fassbaender, mais aussi d’Anna-
Maria  Panzarella…,  Alice  Ferrière  affirme  aujourd’hui  sa
maîtrise de la langue germanique, soucieuse du texte autant
que des mille images et nuances musicales ciselées dans chaque
lied ; chaque séquence est une prière, une exhortation pour

https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/cd-evenement-annonce-clara-notre-etoile-lieders-robert-et-clara-schumann-brahms-alice-ferriere-mezzo-soprano-1-cd-cascavelle/
https://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2023/04/alice-ferriere-cd-clara-notre-etoile-cascavelle-critique-cd-classiquenews-CLIC-de-classiquenews-Clara-Schumann-Johannes-Brahms-VEL1680x600.jpg


que se prolonge toujours la force et l’intensité du souvenir.
Dialoguant avec les lieder amoureux, enivrés de Robert et de
Johannes, les poèmes de Clara imposent ici une sensibilité
hors du commun, en particulier à travers les 6 pièces de
l’Opus 13 que la cantatrice a chantées en concert avant de les
enregistrer  dans  cet  album.  Comme  blessée  mais  lumineuse,
intense et toujours sobre, parfaitement articulée et précise,
la voix d’Alice Ferrière sait incarner le souffle, le désir,
parfois l’impatience voire l’urgence des textes d’après Heine
ou Rückert, deux poètes également mis en musique par Robert et
Johannes. «  Nous avons pris le temps pour chaque lied de (…),
trouver des couleurs communes pour peindre chaque pièce comme
un  tableau  »,  précise  l’inteprète,  en  complicité  avec  le
pianiste Nicolas Royez. Le résultat à l’écoute s’avère de ce
point de vue éloquent. CLIC de CLASSIQUENEWS printemps 2023.
Prochaine critique complète à venir sur CLASSIQUENEWS.

 

 

____________________________________________

CD événement, annonce. CLARA NOTRE ÉTOILE – lieder de
Robert et Clara Schumann (Opus 13), de Brahms – Alice
Ferrière,  mezzo-soprano  /  Nicolas  Royez,  piano-
Enregistré en avril 2022 – 1 cd Cascavelle – CLIC de

CLASSIQUENEWS printemps 2023.

CRITIQUE, CD. WAR AND PEACE /
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PROKOFIEV.  Véronique
Bonnecaze, piano (1 cd Paraty
records).
Présenté en récital à Paris devant une salle comble (Gaveau,
novembre  2022),  le  nouveau  cd  de  la  pianiste  Véronique
Bonnecaze,  War  and  Peace,  (référence  au  célèbre  opéra  de
Prokofiev), ravira tout mélomane averti. Ce 3ème album Paraty
nous plonge dans un imaginaire fascinant, qui rafraîchit la
perception de la musique pour piano de Prokofiev.

S’il faut en croire Gian Francesco Malipiero, cerner le style
de Prokofiev est « une rude épreuve ». Véronique Bonnecaze se
départit  de  toute  imitation,  qu’honnissait  l’inclassable
Prokofiev d’ailleurs, pour nous livrer une interprétation très
authentique. En particulier, exit le style jupitérien d’un
Sviatoslav Richter, immense interprète de Prokofiev, qui fait
la besogne de pianistes avides d’exploits, auxquels manquera
nécessairement la force démiurgique du colosse. CRITIQUE par
Arnaud Peresse

 

 

Limpidité, déclamation alerte

Le Prokofiev revivifié de Véronique
Bonnecaze

 

Véronique Bonnecaze nous fait partager avec délectation un
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autre rêve. C’est, dans l’extrait
de Roméo et Juliette op.75, dans

la 7ème et 8ème visions
fugitives op.22, ou encore dans

l’Andantino des Contes de la
Vieille Grand-mère op. 31, le

Prokofiev héritier de Schumann,
au lyrisme tendre et pudique ;
dans la 5ème, la 10ème, 11ème

visions fugitives, le Prokofiev
malicieux, aux rêveries

fantasques et à
l’expressionnisme farouche. Rayonne plutôt le Prokofiev

original et indépendant, tantôt plein de fraîcheur
jaillissante (6ème vision fugitive), tantôt empreint de

lassitude amère et nonchalante (9ème, 12ème, 18ème visions
fugitives) ou de froide résignation (2ème, 13ème, 16ème, 20ème

visions fugitives ; Andante assai des Contes de la Vieille
Grand-mère op. 31).

Louable, la volonté de rompre avec une exagération tapageuse
du dynamisme effréné, de l’énergie rythmique percussive,
implacable, de la musique de Prokofiev. Pour autant, la

fameuse sonate n°6 en La majeur op. 82 qu’elle interprète sans
une once de brutalité de jeu, ne manque pas de force. Certes,
dès les premières critiques américaines des concerts donnés

par Sergueï Prokofiev, ce fut le terme « acier » qui vint
qualifier maintes fois le style du compositeur russe de Pas

d’acier, mais non sans ironie querelleuse. Plus tard,
Sviatoslav Richter, interprète élu par S. Prokofiev, poussera

à son paroxysme la force tellurique de l’œuvre.
Notons que la terreur idéologique du réalisme soviétique,

ainsi que la rivalité propre à la période de conflit
international qui entourent la création de la 6ème sonate
(1940), sont aussi responsables d’une telle exagération

motoriste et rageuse.

A la place et par-delà la recherche de la furie, Véronique

http://paraty.fr/en/paraty-en/


Bonnecaze  a  choisi  de  donner  libre  cours  à  sa  propre
spontanéité  et  à  son  indépendance  d’esprit,  or  ce  sont
justement deux traits bien caractéristiques du compositeur. La
partition révèle en conséquent une dramaturgie où cohabitent,
tels les « fabias » de Gozzi – caractères à la commedia
dell’arte de l’opéra L’amour des Trois Oranges – des motifs
variés, en marche, tout droit issus du « cahier de thèmes »
dont  Prokofiev  ne  se  séparait  jamais  et  qui  constitue  la
matière première de ses compositions.

 

 

C’est la clarté, la limpidité, qui nous
captent  dans  la  déclamation  légère  et
alerte  de  Véronique  Bonnecaze.  Le
classicisme remarquable qui ressort de son
jeu pianistique, et sert si bien Chopin,
s’accommode  parfaitement  de  l’esprit
pointilleux  et  soucieux  d’exactitude
scientifique propre au compositeur. Tandis

que dans la majorité des enregistrements des trois sonates de
guerre  aujourd’hui  disponibles,  une  approche  structurelle
impose  une  carrure  métrique  quasi  rotative,  Véronique
Bonnecaze a elle une approche thématique et fait vivre le
tempérament rythmique interne des thèmes. L’engrenage et la
dislocation successive de ces derniers supplante un assemblage
figé, et révèle le génie absolu de la construction qu’est
Prokofiev. En cela, son interprétation vient corroborer cette
juste remarque du génial collaborateur de Prokofiev qu’était
le réalisateur Eisenstein : « La musique de Prokofiev est
étonnamment  plastique,  elle  n’est  jamais  une  illustration,
elle montre d’une façon étonnante la marche intérieure des
événements,  leur  structure  dynamique  dans  laquelle  se
concrétisent l’émotion et le sens des événements ». Magistral.

_________________________________________________
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CRITIQUE CD. PROKOFIEV : War & peace (1 cd Paraty paru le 25
novembre  2022),  enregistré  à  la  Salle  de  concert  du
Conservatoire  de  Musique  de  Tarbes,  en  mai  2022  /  Piano
Steinway / Note : 5 / 5. CLIC de CLASSIQUENEWS 2022

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédent CD PARATY distingué par CLASSIQUENEWS :
_________________________________________________



CD,  critique.  NUIT  EXQUISE  :
Alice  Ferrière,  mezzo-soprano,
Sascha El Mouissi, piano (1 cd
Paraty). Alice Ferrière découvre
le  chant  au  Conservatoire  de
Boulogne-Billancourt et se dédie
au lyrique comme à la mélodie et
au  lied.  Autour  du  thème
fédérateur de la nuit, majeure à
l’heure  romantique,  la  mezzo
soprano  réunionaise  réunit
lieder  allemands  et  mélodies
françaises ; de Schumann à Berlioz et ses Nuits d’été, se
déploie le chant de l’âme, en quête d’équilibre malgré le
vertige  que  font  naître  les  souvenirs  et  le  surgissement
d’expériences  parfois  effrayantes  ou  fortes  (pressentiments
visionnaires et troublants, volubilité des humeurs agissant
par ruptures et brisures dans le cas des Schumann dont Der
Schwere Abend et Requiem). Pour Berlioz et ses Nuits d’été, la
cantatrice entend retrouver le naturel et l’évidence de Mozart
et faire jaillir chaque nuance du texte avec une fraîcheur
renouvelée  ;  la  Nuit  exquise  est  celle  de  Reynaldo  Hahn
(l’Heure exquise) mise en regard ici avec Quand la nuit n’est
pas  étoilée  :  sont  convoquées  la  souplesse  d’une  voix  de
velours  (la  sensualité  de  Debussy)  et  une  «  diction
incisive ». Sans omettre cette « fragilité sensible » apprise
peu à peu et qui colore l’énoncé des mélodies françaises.

A noter une autre « Heure exquise » celle d’Irène Poldowski en
réalité la pianiste Régine Wieniawski, fille du compositeur
Henryk  Wieniawski  ;  une  écriture  debussyste  que  les
interprètes  jouent  enchainée  au  fameux  Clair  de  lune  de
…Debussy.
En réalité le geste interprétatif est indiqué dans le titre du
cd : « Nuit Exquise » ; la nuit et sa texture mordorée,
scintillante s’écoulent au piano ; exquis sont le soin et le
fini de la chanteuse, prêtresse habitée par le feu nocturne,
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entre rêve, visions, enchantement… En jouant les filiations et
les correspondances climatiques, Alice Ferrière et le toucher
allusif  et  complice  du  pianiste  Sascha  El  Mouissi  nous
conduisent  sur  les  rives  d’un  rêve  éveillé,  nocturne,
envoûtant.
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CD, critique. NUIT EXQUISE : Alice Ferrière, mezzo-soprano,
Sascha El Mouissi, piano (1 cd Paraty 2019 169184 – 1h07mn).
Parution : 24 janvier 2020.

 

 

 

VIDEO

Teaser cd Nuit exquise (déc 2019)
https://www.youtube.com/watch?v=cnnPYMBRKoE
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